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Le .1er janvier 1790, le Théâtre de la .Nation (1) fit représenter avec 
grand suocès une comédie nouvelle avec ballet : Le Réveil d'Epfménide 
à Paris (2), la première qui fas~e allusion à la Révolution ; elle fut suivie 
de beaucoup d'autres (3). A l'Opéra, le 20 janvier, le divertissement qui 
terminait Les Pommier~ et le Moulin (4) plut b~aucoup au public, car il 

* Voir le nurnér-o .du ter M~ 
(.1) Ancien Théâtr~ F t.ançais avant 1789. Il occupait la salle construite sur !' eme_lacemenl de l'hatej 

d~ C?ndé, au faubourg Saint-Germain. Le maître et composifeur des baltets était Deshayes, m(itre de 
l:J:.COte de danse à l' Aca~emie !O'-'ak ,de musique _et des ~es Au ~ ,de -~. Premieni •~~ .: 
Nores, Doucet, mademo1selle Collomb. Danseuses seules et en double: mesdemo1sellesBourgeoJS,Aimee. 

(2) Le Rkeil lÉpîménide à Paris. Comédie en un acte par M. de Flins. · 
(3) Journal de Paris, 24 février 1790. 
(4) Les Pommiers et le Moulin. Comédie lyrique en un acte. Musique de Le Moine.Paroles,deforgeot-
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. parfaitement accor avec e sn1et e la pièce qui étai·-t t" Il était . . V . , . essen 1e e-ment villageois-. Augu~te , , estr1~ et m~dame Pengnon y furent tFès. applau-
J: t"'''r à tout. Vestris etonna1t toqJours par sa- léoJ.rete' et son · ws -.. . · ~..., inconce-
vable facilité. Le p~s de N1_"elon (1 )-et de mademoiselle Miller (2) fu.t aussi 
très distingué. 11 était 5upéneure~nt E:omposé et ~xécuté (3-). Madetooiselle 
~er,. âgée al-0ts. -de 20 ans, allait devenir très vite la plus. remarquable 
danseuse de l'Opér.a. Son éloge par Nove-rré,. que tous les. historiens de la 
danse ont répété ap.rès lui, résume parfaitement l'admiration qu'elle 
souleva d'un h0ut à l'autre de sa carrière chorégraphique : «. En voulant, 
Madame, vous faire l'éloge de Madame Gardel. la plume. s'échappe de 
ma mai~,. le§ expressions," me manquent,. et il me faudioit de nouveau-X 
mo.t~ et d_e noovelles phr~ses: pour vous; faiiie. la peiµture fidèle de ses rares 
talens ; sa . danse est é~ouissante. ; de ses pieds jaillissent, pour ainsi dire, -
des, diamans ;. son éxécution est d\m fini précieux,, les temps les plus diffi­
cileS-,i les: enchaînemen~ de pas les plus compliqués, sont exécutés par cette 
rivale de Terpsichore avec autant d'aisance que. de perfection -~ elle a un 
tact fin et · une oreille impeccable, ce qui prête. à sa danse mie grande 
préci.sioo. et_un no:uv.eau charme. Cette. danseuse•étonnante a de l'aplomh, 
de la fermeté ... Lor.sque je l'admire,. elle. me rêcon~ilie avec la pirouette, 
parce qu'elle la. file avec douceur,, qu'elle la termine p~:r une belle pause, 
et qu.'elle ·n'avertit. was- le publ~ par .un e&rt désagréable, qu'elle va la 
faire .. S~n corps est toujoq,rs. bien placé ;, il est · traIM)uilk. et ne participe 
poÎnt _aux moov.eme:ns ~apides. et éblouissans de ses jambes ; ses bras sont 
très, agréables: ; enfin,, c,ette excellente d•nswse. fait le charme et les délices 
du public ; ell~ est à la· danse c~ que la Vénus de Médicis est à la sculp­
ture. Il faut la fréquenter pour être enc~anté de son honnêteté,. de sa 
déœnœ, ·de s0n ·esprit et ctle: sa p0litessè >I~. Cette merveilleuse d~seQse 
dont le nom, e$t maiDtenant m.oÎBs,,popalaire que ·celui de; beaucoup c[ autres - ' 

d
EI) NiYelon,, né en 1760 à.Patis élè.v:e de Gardel-,.« fait &.peind.te et d'u~e figµr.e itantéressanuttel n, éta_l! un a , hl . .. r • • " . , · 1· c_~::.• 'iiawitde.temp ,eiw e.lOOBœ à fQ n~eur ~gr~a e qui reussissait .àans tous,œsi~es.,.,et &111Qmè qu. · 

· ,~era., l_ell]?~ha de se perlmtioDJl~r:claµs un seul. . . . Elle ·· lus cl,.le nom cle son hea:: M~e~EIIS~b:th.-~~-Hou~. née.à, ~e fe. 8. &V!i;I 177~. . ,~!: ~~l.le 24 d~ 
1795. père· fe mus1C1en Miller. Elle.fut reçue.aJOpera en [186. Elle.epousa- __ · 

(J) Journal le Paris, 2l janvier 1790. 
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• l'é l · t peut-être mais ne la dépassaient pas, ~nchanta les amateurs qui ga aien , fi d ' I · ' · 

d d d · I mencement 1·usqu à la n e ses evo utions aenen-e anse epuis e corn , . , • I , ho t de trente ans d .exercice « quelle quitta es planches nes et c est au u , ( 1) que, pendant trente . ans, ses pas n 'avaien~ fai~ qu effleurer » • , ,. , 
En février on· reprenait à l 'Opéra un a?ci~n b~llet de ~ardel l aine : 

Mirsa (2). Des officiers français et aménèains s Y donnaient les plus 
grandes marques d'union; dans le divertissemen~ fi?al le canon tonnait, 
les tambours et les instruments militaires retentissaient de toutes parts. 
Le 23 du même mois, au Théâtr~ de la Nation, une pièce champêtre : 
Les trois Noces (3), finissait par l'arrivée de Louis XVI «adoré» à l'Assem­
blée Nationale, et dans le .divertissement qui terminait le tout, l'auteur 
avait figuré le · serment civiqu~ (4). A l'Opéra, la première nouveauté 
de l'année ·1790 fut le fameux ballèt .: Téléritaqtie, dans l'Isle de Calypso (5) 
qui resta au répertoire pendant trente-six ans. C'était la première compo­
sition de Pierre Gardel depuis qu'il avait succédé à son frère ; elle eut un 

. sùccês cbnsidérablè~-La majeure· p~rtie en était consacrée à la danse pro­
prement- dîte·.· · Madame Pétignon et mademois~lle Rose en nymphes, 
et mademoiséll~· ~H!er ·~an~ le_ rô!e d 'Eucharis, . ~e r urpass,èrent mutuelle­
ment. Cette dem1ere bnlla princ1palement· dans deux scenes de danse : 
dans).l'une, elle disputait ~Jè· pri:x( J r-une· course avec: màde~oiselle Rose a ~aquelle il était;« bien 'difficil~:_·de le disputer .>> ·; dans· l'autre, elle apprenait 
à d~nser à fAm?ur · cc qui'---~0uvait bi~n 'ptendre, d'elle sa leçon ». Le rôle 
-de I Amour fut Joué · a_vec. « beaucoup de •finesse >) par mademoiselle Cha­
meroy (6), élève de l'~ole· ·de d~nse~ Mademois~lle Saulnier (7) avait 

(1) C,-N. Amariton. Notiçe sù;,. maJ~ Ga;dJ 'G l .. A · . . ·· . ~~) ,Mi,sa. Ballet eµ actions .er:r 3 ~ges,,de Maxi~ilie° ë:r uxonnar~, 1836. ., fois-a 1 Opéra le 18 novembre 1779 •. · · · n del.. ~epresenté· avec succès pour la prem1ere (3) lu trois N_ocu. Pièc-e champêtr~:~ un ·· · R , .. , . . . Nation le 23 févner 1790. · acte. epresent~ pour-la prêmière · fois au théâtre de la (4) ~u~al de. Paris, . 24' février, 1790. 
. (S~ ~ dam~f ùléide· Calyr,sô: Ballet hé - , · · , · ,. . . . · · . · . . . Rep(résenté pour.,l~Ue· : rèinièrê fois à. rn-:1•r··a· le »'2,~?•,q~~ ~~

90
).,actes, d.é eierre Gardel Musique de Miller. 6-) Mad · · Cham · vpe I.J' 1evner ·,, , . . · · . · · , · · -~ - ; ~ 01

~ e, · . .- ~rQy,- n~ èq,) 779. élWe dèi~ · . ,::r.- ~.-·:i • · . · .~. :, • ' • 'dr .. _~t~ ,i b!~ tard .t':·~ltè' lutta ~'fèè'.avan,tâge 'cô'nti\': ,v~~. ~el. Eli~. devait d~venlt C une dan~use 11 esse(7) ,Mrftedme. _nJ
1
làlenSat ». N~verre:, Lêtt,_ U;:su; lb· ait3~fflt,{ût~r so1.80

n
7
4anâéur favori ; même force, meme • a emo1se uln1er était gtàrid.e.et hi f .• ._ · :· . ·3•. · • · rn1D1e. · . ·' en arte, elle ava1~ p~ grandes dispositiona pour la panto-

~' I ,,- • • \ • ·• ,, -. 
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toùtes )es qualités extérieures de la déesse c.alypso et y joignait une inter-. 
prétation admirable de sa colère et de son désespoir. Pierre Gardel et 
Huard (1) remplissaient les rôles de Télémaque et de Mentor (2). 

Pendant toute la durée du ballet, dont les scènes, ingénieusement 
conçues, prouvaient que Gardel savait varier son action, les yeux furent 
enchantés, soit par la beauté des décorations, soit par une « foule innom­
brable de Nymphes », qui ne quittaient presque point le plateau. Enfin 
le dénouement où Télémaque, précipité dans la mer par Men~or, tendait 
)es_ bras vers Eucharis enlevée du vaisseau en flammes par l'Amour, fut 
jugé très heureux, imposant e~ de beaucoup d'intérêt (3). Les représen­
tations à l'Opéra se succédèrent brillamment. Le 20 mars on donna Télé­
maque, Œdipe et Mirsa pour la sixième capitation (4) des acteurs. La recette 
s'éleva à 10.960 livres. Quant aux trois ouvrages lyriques avec parties 
de ballet qui furent représentés pour la première fois après le ballet de 
Gardel, ils essuyèrent des éche,cs complets (5), . attribués par les journaux 
du temps aux circonstances ; mais les circonstances n'empêchèrent ni 
Télémaque, ni quelques mois après Psiché de réussir pleinement. 

Depuis le 8 avril 1790, l 'Opéra n'était plus à la charge du roi, mais 
à celle de la ville qui le faisait administrer par un comité de régie com­
posé de Chaumette, Hébert, Henriot, Danton et Jean.,.Jacques Le Roux. 

A la-fin -de l'année, un calme apparent régnait à Paris, cependant que la 

noblesse émigrait, pressentant l'orage, et ce fut devant une salle comble 
et très brilla~te que l'Opéra fit _représenter pour la première fois Psiché (6), 
l'un des plus gr~ds succès chorégraphiques. -de tous les temps. Dans le 
livret de ce ballet, Pierre Gardel sut éviter habilement d'être comparé 

(1) Huard était doué d'une agilité, d'une force et d'un aplomb •llfP.renants. 
(2) Ce ballet n'était donc point" un ballet sans hommes• comme l écrit Castil-Blaze dans la Dame 

el la Ballet&. Il f avait aussi les guerriers de la suite de Télémaque et les matelots de l'équipage. 
_ (3)· Journal de Paru; 26 févriér 1790. . 

(4) Pour le bénéfice des acteurs. Il y avait six de ces représen.tations _par an. 
à l' (5) Ant~. Üpéra. lyn~e en 3 act~. Musique. de Zinga_relli. Paroles de Marmontel. ~eprésenté 
~ pour la première fo1S le 30 avril 1790. Louû IX m Egypte, opéra en 3 actes. Mus1que·de Le 

~o_yne. ~aroles d~. ~~illard_'et ~drieux. ~eer~nté ~ur la pre~re fois_ à l'Opé!a le 15 juin 1790 . 
. Portrad ou la Dwrmti du S~. <;:<>m~ie lynque en 2 actes. Mu11que de Çhampcm. Paroles de Saul­

mer. R~présentée pour la première fo19, à I Opéra le 22 octobre 1790. 
(6) Paiclré. ~let-pantomime· en J. actes, de Pierre Gardel. Musique de Miller. Représenté pour la 

première fois à l'Opéra le 14 décembre 1790. 
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'""''''''''''''-..: , devait plus re'Vo1r ·; mais I reconnaît 

• .1 . onnages qu on ne 1 
f•1te par ueuK pers aéfauts par tout ce que es accessoires 

I' -OOUvert ces graves , · · d 
que a. aut-eur a · . f . d édu·isant pa·r I oppos1t1on es effets 

• . 1 • · t · ourn1.r e s · · ' , 

dq su1et ~~1 pouvaien l dessin ingén:ieux des ballets et par le charme 

par la vane~é des gr-1oupeS, eh. . , st par le moins, .si l'on veut, qu'il a 

des décorations .et aes ma<: ,nes, c e 

réussi, mais ce moins, souvent, devient le plus pour ]·es grands enfants 

qui fréquentent TOpéra... Rien de plus parfait que 1' exécution de cette 

pantomime ... tous les premiers · sujets de la danse y paraissent avec avan-­

tage » (J). Les représentations de ce ballet continuèrent jusqu'à l'été 

de 1792. Œdipe à Thèbes (2), qui termina l'~nnée, resta très peu sur l'af .. 

fiche malgré son ballet et sa belle interprétation. 

(1) Journal des Théâtres, 16 décembre 1791. · 

Du (2) Œdipe d 'F h~. Tragédie ly.rique en 3: actes ., Musique; de Le F ,oid de MeJ!eaux. Paroles du comte 

prat de la Touloubre. Représentée poJJ.1' la. première-fois. le 30 dêc:emœe 1791,. 

( A suivre.) VALENTINE J. Huco. 
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